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 I Les attitudes
L’attitude  est l’expression d’une représentation favorable ou défavorable par rap-
port à un objet. En général il s’agit de se positionner par rapport à un choix : on se 
rapproche de, on tend vers, ou on se distancie, on adopte la position contraire.

 • Par des méthodes adaptées (enquêtes, questionnaires, sondages, etc.) sont 
recueillies des attitudes de personnes ou de groupes face à des choix d’objets, de 
conduites, d’opinions : on est pour, on est contre…

 • Les attitudes ont une composante affective : les projections, les a priori, les fruits 
de la rumeur, les techniques d’influence, déterminent les représentations et les opi-
nions.

Les choix, les préférences, sont donc non seulement surdéterminés par les appartenances 
sociales mais aussi par les pressions de proximité et par les ressemblances. Imiter autrui 
rassure.

 II L’opinion 

 A L’opinion personnelle

L’opinion est une attitude par rapport à une considération . La personne « se fait 
son opinion sur x », ou « a une opinion concernant y ». La considération n’est pas 
une pensée critique, elle est une représentation imaginaire de valeurs positives ou 
négatives.

 • L’opinion est souvent revendiquée, voire affichée avec ostentation, pour contribuer 
à entraîner par imitation l’adhésion d’autrui : l’opinion s’affiche pour cumuler 
des attitudes favorables et se renforcer par sa propre dynamique.

Le jeu des campagnes politiques utilise cette mécanique, de même que la publicité.

La sociologie peut avoir pour objet de repérer quelques composants 
majeurs du lien des individus avec la collectivité. La sociologie intervient 
dans les domaines où la société tend à réduire, sinon empêcher, 
l’égotisme des individus, pour les former, leur apprendre la réalité 
sociale, pour étendre leur monde grâce au sens, bref pour acculturer et 
cultiver chacun de ses membres. Ce faisant, elle privilégie certains 
objets ou domaines. Les principaux sont exposés dans ce cours.

Attitudes et 
représentations sociales 
des membres de sociétés

16
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Attitudes et représentations sociales des membres de sociétés

 • Parmi les influences notables, celle de la majorité exprimée d’un groupe, ou celle 
du charisme d’un leader, pèsent lourdement sur la constitution de l’opinion person-
nelle, de l’attitude positive ou négative, de l’entraînement d’adhésion.

 B L’opinion publique

À l’échelle macrosociologique, on constate le même processus d’imitation des 
dominants dégageant de la considération. Une opinion publique se calque sur la 
considération pour un meneur, se fabrique dans les stratégies de communication : 
elle est affaire d’image.

 • À la base de l’admiration, de l’imitation, du renforcement adhésif, la recherche de 
protection est le moteur de la constitution des opinions.

 • La soumission à la domination, qui ne joue pas sur l’intelligence critique mais 
sur des facteurs irraisonnés en quête de manifestations de pouvoir protecteur, est un 
moteur de l’opinion : imiter autrui, rassembler les imitations en puissance souve-
raine donne des gages et fait promesse de sécurité.

L’opinion peut engendrer des phénomènes dangereux, avec perte de sens critique et exac-
tions : la foule, la violence de foule, les chasses aux sorcières, les jugements expéditifs, les 
massacres collectifs, les pogroms, sont des illustrations du dysfonctionnement de la per-
sonne s’en remettant à la puissance collective déréglée, par peur de déplaire au fort, par 
panique à s’isoler de l’ensemble majoritaire.

Danger de l’illusion de l’irresponsabilité 
Le mécanisme de la projection de la haine interne plaqué contre l’étrange, l’étranger, 
le dérangement est un levier de réassurance sécuritaire, qui fabrique des boucs-émis-
saires pour exorciser la pression conflictuelle interne à chaque personne et à chaque 
groupe. La croisade pour se purifier a besoin de se trouver des ennemis : imiter le voisin 
en traquant l’incorrection d’une victime stigmatisée est le moteur de la lâcheté collec-
tive et de l’illusion d’irresponsabilité.

 III La dynamique des groupes 
Les membres d’un groupe sont en interaction constante. Ils échangent, ils s’in-
fluencent, pas toujours volontairement ni consciemment.

 A Le leadership 

D’un groupe émerge un leader, une personne d’influence supérieure aux autres 
membres. Il n’existe pas de traits fixes définissant les caractères du leader, parce que 
ce dernier est contingent à la nature même de chaque groupe original, d’où il émane.

 • Le leader possède un « leadership », qui est la qualité de qui est leader.
 • Le leader n’agit pas nécessairement en donnant des ordres.
 • Il peut utiliser une méthode de gouvernance indirecte, prendre appui sur une vie 

démocratique.
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 • Il est dans tous les cas à l’image de ce que le groupe se donne comme image de lui-
même : il est le modèle incarné du groupe, il personnifie la norme.

 • Le leader est le chef aimé. Il reçoit la confiance d’autrui, ce qui légitime son autorité
 • L’identification des membres du groupe à leur leader assure la cohésion du 

groupe.

Les symboles d’union  et la cohésion  des peuples
Pour garder sa cohésion un peuple se pense comme unité et il dispose pour cela de 
symboles d’union, dont la figure du chef est l’un des plus efficaces.

 • Plus la valeur émotionnelle du symbole de puissance est forte (plus elle s’appuie sur 
la position infantile recherchant le maximum d’amour et de sécurité), plus grand sera le 
loyalisme à l’égard du groupe.

 • Le chef, symbole d’union fréquent et efficace, signifie à la fois bien-être et fécondité 
pour la société. Il est de la sorte souvent sacralisé et reçoit d’importantes démonstra-
tions ritualisées, protocolaires, de soumission et d’obéissance.

 • Certaines sociétés distinguent nettement le chef religieux du souverain. Mais le socle 
d’attitudes par rapport au caractère sacré de la souveraineté est identique.

 • L’influence de rites religieux dans les relations politiques pourtant laïques est impor-
tante. La solennité, le cérémonial de l’exercice du pouvoir ont les mêmes bases, car 
l’organisation politique d’un peuple découle de sa conception de la souveraineté qu’il 
consacre et à laquelle il se soumet, avec ses rituels et ses cérémonies du pouvoir.

 B Les phénomènes d’attitudes  et de psychologie sociales

1. Le préjugé 

C’est un jugement aprioriste, une généralisation favorable ou défavorable qui bloque 
l’accueil à la réalité des personnes ou des groupes subissant le préjugé.
Dans le cas d’une opinion négative, le préjugé est une projection contre un bouc 
émissaire, qui apporte une illusion de sécurité aux membres du groupe, se confortant 
entre eux par cette chasse contre l’adversaire présumé coupable. L’opinion positive a 
priori repose sur la croyance dans le pouvoir de protection et d’amour des autorités.

2. La discrimination 

Elle dissout l’identité d’un autre dans une généralisation souvent négative (plus rare-
ment positive) d’un trait pris comme totalisation de la personne. Cette stratégie aide 
un groupe à se rassurer en s’édifiant dans un idéal d’épuration.

3. La compétition , le conflit 

La concurrence dans la vie est une réalité. La compétition exacerbe les rivalités, 
déforme les perceptions. Les jalousies, l’envie, les haines traditionnelles condi-
tionnent les sentiments, empêchent les contacts, bloquent les échanges, ou les 
rendent souvent très problématiques.
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Attitudes et représentations sociales des membres de sociétés

4. Les contentieux 

Ils forment une part importante de la psychologie des familles et des systèmes 
sociaux.
La possession d’objets convoités, le pouvoir d’agir, entraînent souvent des adversi-
tés dont la mémoire est inscrite. La mémoire des contentieux charrie des attitudes 
hostiles, des soucis de vengeance et de récrimination durable, soit entre groupes, soit 
entre individus au sein d’un même groupe, avec alliances, pactes, coopérations, ou 
trahison, dissolution de liens, perte de confiance.

La gestion des concurrences, des compétitions et des conflits est un large domaine où la 
psychologie sociale et la sociologie trouvent à identifier de quoi est composée la vie rela-
tionnelle inter- et intra- groupes.

5. Les désaccords 

Il existe de nombreuses situations sociales où les intérêts s’opposent, où l’accord ne 
se trouve pas. Elles sont alors le théâtre de conflits  où les pouvoirs mettent en œuvre 
des techniques de persuasion, de mobilisation de l’ardeur guerrière et de qualifica-
tion pour les tâches de commandement.

L’art de l’affrontement et de la guerre mobilisent des outils psychologiques : le « mental » 
du guerrier, son optimisation cognitive et intellectuelle complètent la qualité de l’armement 
et de la stratégie militaire (cette dimension est capitale en situation commando où la force 
est due à l’action concertée d’une petite équipe).

6. Les situations d’affrontement , a fortiori de combat  armé

Elles nécessitent :
 – le décodage de l’adversaire, la probabilité des comportements amis ou ennemis, 

comme les méthodes d’influence en vue de la victoire ;
 – la préparation minutieuse de la conviction de la victoire, de la lutte contre les fac-

teurs de résistance à combattre, de l’ardeur pour le sacrifice de la vie au nom d’engage-
ments collectifs, chacune de ces dimensions concernant la mobilisation personnelle 
au sein du groupe, facteur de la mobilisation de tous ;

 – la connaissance des modes cognitifs de traitement des informations, du chiffrage, 
de la résolution des problèmes, de l’ergonomie du système, mais surtout l’intelligence 
chez chacun de son potentiel personnel et de celui des équipiers, condition de survie ;

 – l’appréciation du capital de confiance dans le dévouement : il est la clé des prises de 
risque majeur dans les situations périlleuses.

7. Les situations de négociation  et de médiation 

La médiation entre adversaires, les conditions de fabrication de normes à respecter, 
de règles à suivre, de négociations à mener, d’accords à passer, relèvent de la dyna-
mique des groupes.
L’éventail est large depuis les confrontations à des difficultés passagères, dues à des 
communications mal réglées, jusqu’à des situations d’oppositions majeures, voire de 
guerre. La psychologie sociale et la sociologie tentent de faire admettre des méthodes 
pacifiques de négociation diplomatique plutôt que le choc armé, qui disqualifie la 
connaissance (pratique de symboles) au profit de la force physique.
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 I La structure du travail et la sociologie
Par les données qu’elle apporte, la sociologie guide les choix que les acteurs du travail 
ont à faire pour améliorer leur situation, leur système, leur gain et leur qualité de vie 
de travailleur.
La sociologie contribue à élaborer pour le monde du travail des « tableaux de bord », 
des « observatoires », des « baromètres », des « enquêtes », etc. qui sont autant d’ins-
truments d’information et de pilotage.
Le monde du travail est complexe, mais il est aisé d’en dégager la structure intéressant 
la sociologie en suivant le fil de son évolution au cours de quelques étapes majeures.

 A Le contrôle du monde fait travailler

L’homme se découvre réalisateur de techniques pour la chasse, la pêche, l’agricul-
ture, la conservation et le façonnage des aliments, la construction et l’entretien d’un 
habitat, les cultes, la défense du groupe, l’animation du groupe, la protection des 
faibles, l’éducation des enfants, l’élevage des animaux domestiqués…
Découvrant et installant progressivement les complémentarités des techniques, des 
outils, des armes, et des rôles de qui s’en servait, l’homme a pris conscience de son 
pouvoir sur le monde : pour maîtriser sa situation, il a travaillé.

L’enjeu sociologique
La sociologie du travail, celle de la famille, celle des tribus et villages, l’anthropologie et 
l’ethnologie font savoir les conditions de cette étape des commencements : les rapports 
des groupes et des sociétés aux gestes et techniques de travail, aux inventions, aux rôles 
dans le travail premier, aux répartitions de fonctions, aux entraides, aux méthodes, aux 
savoir-faire, à leur transmission…

Homo sapiens, comme tous les animaux, s’est d’abord dépensé en 
efforts pour subsister. Par sa station verticale et la libération de ses 
mains, il a développé son cerveau et il a acquis des compétences 
techniques. Il les a développées, il a bâti un « monde du travail », qui 
concerne les individus au labeur, les groupes qui s’y forment, les 
rapports des uns avec les autres dans les relations aux organisations, 
aux appareils, aux outillages, aux tâches et à la production, aux 
revenus de ce travail pour lui comme pour les autres et pour 
l’institution où il travaille.
La sociologie contribue à tous les segments de cette complexité afin de 
faire comprendre sa dynamique.

Le travail 
25
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Le travail

Leur modèle sert à lire aujourd’hui certains aspects du monde du travail, repérables 
dans leur état premier malgré les changements de culture et de techniques, car les 
enjeux existentiels restent proches pour l’humanité de ce qu’ils étaient : si on ne travaille 
plus pour se protéger des animaux féroces, la lutte continue contre des bactéries ; les 
tremblements de terre, les tsunamis, les cyclones, les inondations sont encore là, même 
si on en contient une partie ; les guerres ont changé de forme, mais pas de nature, etc.

 B Le rôle de l’organisation du travail 

En développant sa maîtrise collective de l’espace, du temps, des techniques sur 
la matière, homo sapiens a évolué vers une spécificité que n’atteint pas l’animal. En 
quelques millénaires, sur tous les continents, il s’est organisé pour produire, pour 
échanger, pour conserver les modes d’emploi de ses inventions, pour transmettre 
ceux-ci à d’autres humains (formation au travail) ou aux plus jeunes (apprentissages).
Partout l’homme travaillait, et cela avec les originalités dues aux géographies, aux cli-
mats, aux cultures, aux sens qu’ont pris, ici ou là, ses relations avec la nature, avec les 
échanges sociaux, avec les pouvoirs, avec les puissances souveraines et avec le sacré.

L’enjeu sociologique
Les sociologies des organisations, des connaissances, de l’éducation, des religions, 
… étudient les conditions dans lesquelles sont nées les premières institutions du travail, 
ont été définis les hiérarchies et les ordres, les groupes de métiers, leurs codes, leurs 
défenses et leur promotion, et quels liens ils entretenaient entre eux et avec leurs supé-
rieurs ou inférieurs. Les corporations, les confréries, les maisons, les marques, viennent 
de là.

Les modélisations servent à comprendre comment s’actualisent aujourd’hui les rap-
ports interhumains et institutionnels pour la fabrication de choses et la production de 
services, par exemple en regard de la Nature, en regard des politiques économiques, 
des politiques sociales, des modes d’approvisionnement et des distributions, etc.

 C Le rôle instrumental du travail

Partout le travail est engagement du corps dans une dépense d’énergie en vue 
d’une production.
Il correspond à :

 – de la fatigue sous contrainte ;
 – de la privation d’un plaisir immédiat pour obtenir autre chose ;
 – l’emploi de capacités canalisées et mises au service d’une fin utile ;
 – un instrument pour obtenir un gain.

Partout la notion de travail est d’abord une contrainte vitale pour l’homme : pour 
faire face aux impératifs biologiques et à ceux de protection (contre les animaux, les 
intempéries et les ennemis). En découlent les autres nécessités : besoins de s’aider, 
de s’organiser, de rendre hommage aux puissants, aux pouvoirs qui apportent de la 
sécurité, aux divinités qui protègent, de conserver de la force et de régénérer celle-ci, 
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besoin de santé, de toilette, de séduction, besoin de se reproduire puis de protéger les 
jeunes et de les élever…
De besoin en besoin à satisfaire, le travail est central à la vie en société.
Refuser le travail entraînerait la perte de satisfaction des besoins de chacun, ceux qui 
sont indispensables à sa vie et ceux qui répondent à l’organisation et à la dynamique 
du groupe.

L’enjeu sociologique
Dans la sociologie du travail et des ressources humaines actuelles, les dimensions de 
l’identité des travailleurs et des rapports entre les groupes sociaux du monde du travail 
sont capitales. Elles sont un révélateur sensible des relations de l’homme avec la société 
et avec les règles du jeu qui permettent le fonctionnement social.

 • les accords  selon lesquels se font les mises en commun d’énergie (synergies) ou les 
désaccords qui freinent ou paralysent l’action ;

 • les situations d’affrontements  qui nécessitent le décodage des adversités, la probabi-
lité des comportements, la détection des influences, la lutte contre les résistances, la mobi-
lisation de l’ardeur, le regroupement des efforts, la gestion des frustrations collectives ;

 • les dynamiques de groupes restreints  qu’il faut animer par catégories fonctionnelles 
selon leurs places et leurs fonctions : les soudeurs, les peintres, les automaticiens, les 
équipes de services hospitaliers, les agents d’administration ou encore les équipes de 
nuit, etc. ;

 • les repérages des valeurs  qui sous-tendent les groupes ou les sous-groupes, valeurs 
fonctionnelles permettant aux individus de se réconforter grâce à des noyaux de proxi-
mité, du type « parmi nous, les », tels les plus jeunes, les antillais, les méditerranéens, les 
sportifs, les jeunes parents, les camarades de promotion, etc. ;

 • les coopérations  et les partages de tâches  : il y a coopération optimale quand les 
complémentarités de rôles se calquent sur les relations harmonieuses entre les travail-
leurs ;

 • les coopérations rendues efficaces et confortables quand l’économie d’énergie 
évite la débauche inutile d’efforts mal placés et quand sont évitées les dérives dans des 
conflits de personnes ou de sous-groupes ;

 • le management  des équipes pour organiser et animer le système de travail en le 
pilotant vers les objectifs de la production (attention ! un diagnostic, une prestation de 
soin ou de conseil sont une production).

 D La dépense de vie et l’apaisement par le revenu 

En échange des dépenses d’énergie de temps de vie et de contrainte du corps et de 
l’esprit au travail, cette part d’existence des individus qui s’en va, il y a le « revenu ». 
Pour espérer un revenu du travail, il faut s’y dépenser sous la contrainte de l’organi-
sation du travail.
À l’inverse, l’activité de non-travail est libre de contrainte : elle est sans but de 
production, elle peut être lâchée, reprise, abandonnée, ralentie, au gré de celui qui 
la pratique. Les pertes de temps, d’énergie, d’idées dans l’activité du non-travail n’y 
sont pas compensables par un revenu (mais par un autre gain, du type « donner du 
plaisir », « se faire plaisir », « apporter de la joie », « être solidaire », « apaiser par la 
présence », « rendre un service », « donner de la dignité », etc.).
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Le travail

Analyse sociologique et Histoire
Dans l’Antiquité, les citoyens romains distinguaient bien quatre types d’activités struc-
turant leurs rôles :

 • les cultes et services des pouvoirs : ce sont des statuts et des états où la charge ne 
correspond pas à un travail mais à un mode d’existence entretenu. Il n’y a pas de revenu ;

 • « l’otium  », mot qui a donné « loisir », moment où l’on se repose, on se régénère, on reçoit un 
état nouveau. On n’y produit pas, il n’y a pas de revenu ; c’est le corps et le soi qui mettent 
le moment à profit pour se remettre de leurs fatigues (nous avons le mot de « vacance » 
pour dire qu’à ce moment nous vaquons à des occupations autres que celles du travail) ;

 • les métiers des armes qui, en retour de la dépense, appellent un revenu ;

 • les activités ni d’états ni d’armée ni d’otium, mais celles du « neg-otium  » où tout se fait 
pour un revenu, obtenu par échange de sa production. C’est du negotium que vient 
notre mot « négoce », activité où la dépense se négocie contre échange d’un revenu, le 
paiement , qui est un apaisement de la privation (pagare, « apaiser »).

Cela reste vrai aujourd’hui, sauf pour les charges civiques, qui donnent maintenant lieu 
à salaire négocié (les fonctionnaires, par exemple).

 ▶ Le salaire 
À une époque où le réfrigérateur n’avait pas été inventé, c’est le sel  qui a été pendant 
très longtemps le conservateur indispensable de nombreuses denrées. Sa grande uti-
lité le faisait considérer très haut sur l’échelle des valeurs.
Le sel avait une grande valeur : d’où l’idée de distribuer du sel en échange du tra-
vail. Le « salaire » (« sal » pour sel) du travail correspondait à la dose de sel donnée 
pour prix du travail, qui servit longtemps d’étalon et dont le concept nous existe 
encore (« tout travail mérite salaire »).
Au fil du temps, avec la systématisation des ateliers de travail, puis leur mécanisation 
et l’industrialisation qui s’en suit, on assiste à l’explosion du salariat . Les professions 
« indépendantes » (des entreprises) perdent continûment de l’importance. L’organi-
sation se fait de manière concentrée et méthodique, de plus en plus complexe, mais 
segmentée et hiérarchisée pour améliorer l’efficacité de l’effort humain. C’est le tra-
vail en usine, qui augmente considérablement la classe des travailleurs salariés.

L’enjeu sociologique
Aujourd’hui encore la sociologie du travail intervient pour le développement des tra-
vailleurs et la progression de leurs carrières. Elle contribue aux directions de ressources 
humaines pour les aspects de formation, de délégation de pouvoirs supérieurs, de com-
pléments de spécialisation, de promotion, et de définition d’organigrammes.

·La sociologie intervient dans la remontée d’informations et dans les négociations concer-
nant les salaires, la protection des droits, l’assurance de revenus, la répartition des richesses.

·La sociologie des loisirs et de la consommation informe sur les « tendances lourdes » 
du marché et sur le comportement des consommateurs. Les confédérations d’industriels, 
d’activités agricoles, de l’industrie du tourisme, par exemple, les marques industrielles et 
commerciales, les syndicats lancent régulièrement des enquêtes pour connaître l’évo-
lution des goûts et des attentes du public, en privilégiant les analyses selon des critères 
sociologiques pour définir les cibles (marketing) : âge, genre, type d’habitat, niveau de 
diplômes, type de revenus, nombre d’enfants, style de vie…
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